
procédé qui lui paraissait si peu honnête, lui répondit par la
lettre suivante, datée de Québec, le 23 .ctQbre, 1778, et, pu-
bliée dans les journaux de Londres du mois de-Décembre de
la même année.- (c)

Monsieur,-Je ne siis'pas si cette lettre vous parviendra;
mais si vous la voyez, -elle est écrite pour vous exprimer la
surprise q -;m'a cau.sée - votre peu- de: mémoire, tant à m:on
égard qu'à l'égard de mes compagnons d'armes, les Canadiens
et les Sauvages. Je ne saurais imaginer quel pouvait être votre
motif, à moins que ce ne fût d'ensevelir ima réputation dans
l'obscurité avec ,p vôtre: ce , àquoi yous ne réussirez jaiLqn
J'étais connu'longtre ms avant que vous fussiez'danslasitua'tion,
qui vous a fourni l'occasion de perdre une des plus belles ar-
mées 'que mon pays ait jamais vues.

"Vous dites, monsieur, 'qe j'étais 'incapable de vous don-
ner aucun: renseignement; je suis bien aise q'ue vous ayiez
informé le public que v'ous ne -paviez jamais demandé mon,
avis. Permettez-moi nîéanmôin dé v6us apprendre que j'a
servi sous des odiciers,généraux qui mnt,hopbooré,de leur ,çn-'
fiance; sous des home. qu avaippeun juste drqit à e:tige
qui- savaient soutenir leur 'dignité, et c.m se distjpgute.4 par,
leurs talens.

"Vous m'ccusez nss 1d'ayoir abandnívgre armée
Vous me permettrek, monsieu, de yous diegue gepx ,qu
'ont laisseé, -ainsi que Moi, ine redoutaient pas pls, que ¡vo9.p

le péril des y es. Cinquµante ans dç service gipaveron d'un
tel soupcon. Mais vous saye.z pimeux ,qu per.soqp g p.i:me
laisser'l'irmée: ce fut vous-même.

" Le 16 Aoû., (1777,) jourde l'affaire.de B.pningt
Vous íne fiteý.parvenir, par le najor.Campbel), ,lordre de msiê

vous 're Àle (u-éï'17, jour_ 'p >~fuir~ de -er i9gý
(e.,r prê.t m archer .le 17 ai matin, avec le corps dés Cana-'
diens.et.des sauvages, qui devait aller en avant de la 'biigade,
dugénéral Fraser, pour prendre :poste à 'tjllyate,.
dêmeujour à 4 heures du mati , vops fûtes inio.rmn par >. de
LANA aDIERr de Ja défaite du àdtachment Adu lieutenant cólo-'
nel Bautm et de celui du lieutenant colonel Breyman, qui avait'
imarcl>é po ure .soutenir. . Il.yqus apprit ýque ces deux 'coips
avaien.t p.erdàs au moins ,sept cent.s:hommes. Vous parûtes e-
jonter peu cie foi,àce rapport, et vous me d:te.ujà pert"

(c) Nous pvons cru que nos lecteurs verraient cette lettreen
d'autant plus de plaisir, qu'elle est d7un compat·iote éélèb ; que V'autegr
ne s'y justifie pas.seul, mais prend aussila défebie de ceux qui nt e bat-
tu sous ses' ordres, et qu'ellejette.n jour.surIes causes du mauvaissuccçf
des armes anglaises sous le comnmanßemet duénégl prgogne. Q.ant
nous, nous n'y' avons rien vu à'retrancher, qu ý'adr;esqe et' l1asigpAtu;e, At
nous remercions la famille où elle.était conere,, d'o r 'big .oI- .
la cominniquer.


